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SDR UN CAS REMARQUARLEDE VIE RALENTIE CHEZ UN ARBKEFRUITIER,

par 11 ^donard MHVDK I. % CU1PI2LLE!.

Un fait de somnolence arboricole, selon raoi digne d'interet, s'est pro-

duit recemment dans le jardin du Treuil a Saint-Martial, pres de

Limoges.

UnPoirier Bergamote (T Esperen
y

grefle stir franc, hg& de sept ans, dis-

pose en candelabre, d'une grande vigueur, s'appliquait au mur d'un vieux

b&timent deslin£ k etre bientdt demoli. Des lors on dut se preoccuper de

la conservation de ce belarbre, qui fut arrache avec precaution et trans-

port6 aupied d'un autre mur, a Tune des extr6mitesdu jardin, mur expose

corame Pancien au sud-ouest.

Un peu plus tard il subit l'operation de la taille habituelle, en meme
temps que ses congeneres du voisinage, mais sans avoir ete soumis prea-

lablement aux mutilations plus ou moins graves infligees assez frequcm-

ment aux sujets robustes que Ton arrache pour etre places d'un lieu dans

un autre; aussi, dans sa nouvelle residence, il presentait comme jadis

une envergure de 4 metres en largeur, sur 2 d'elevation.

A partir d'octobre 1879 jusqu'en mars 1881, c'est-a-dire pendant dix-

huit mois, l'arbre transplant^ no donna aucun signe ext£rieur de vegeta-

tion. Son proprietaire, qui est mon jeune frere, le surveillait de pres, et

chaque jour du printemps il lui rendait visite pour verifier si 1'epanouis-

sement des bourgeons allait enfin se produire, mais Petal stationnaire de

l'individu persistait.

Les tiedes chaleurs de mai et de juin n'ayant exerce aucune action

efficace, on pouvait esperer que le soleil plus actif de juillet etd'aoiitdon-

nerait k la seve assez d'energie pour susciter les resultats desires, mais il

n'en fut rien : toutefois la peau de l'arbre, par sa persislance a rester lisse

et fraiche, indiquait bien qu'elle abritait encore les realites de la vie, et

cette etrange situation se maintint pendant l'automne et le second hiver.

Lorsque, avec un canif, on mettait a d6couvert l'aubier du bois sur un

point quelconque, on acquerait vite la conviction que l'aspect de l'ecorce

n'etait point trompeur, et qu'on 6tait en presence d'un 6tre vivant.

Effectivement, en mars 1881 les jours de sommeii etaient termines, et

une admirable resurrection se preparait graduellement depuis la base du

tronc jusqu'aux extremites des branches
;

peu a peu les bourgeons a bois

grossissaient, developpaient de jeunes feuilles, et bientdt le somnolent de

dix-huit mois manifesta son reveil par une luxuriante foliation. Aujour-

d'hui il permet d'esperer pour l'annee prochaine une belle floraison et une

abondante recolte de fruits.
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J'ai pense avec M. Laurent, professeur d'horticulture a Limoges, prati-

cien experiments et mon ami, qu'il convenait de faireconnaitre un pheno-

mena qui peut-etre n'a pas encore ete constate dans les annales de la

science arboricole.

M. P. Duchartre signaleun fait analogue acelui qui est rapporte

dans la note de M. Lamy de la Chapelle.

Au mois de novembre 1878, il avait deplace dans son jardin

a Meudon un pied de Yigne Chasselas age de huit ou neuf ans. Le

pied ainsi transplant^ ne donna pas le moindre signe de vie pen-

dant toute l'annee 4879, a la fin de laquelle il devait etrearrache

comme paraissant etre mort. Neanmoins une circonstance particu-

liere l'ayant fait laisser en terre, vers la fin du mois de mai 1880

il donna une pousse assez vigoureuse. La plante etait restee a Tetat

de vie latente pendant dix-neuf mois ; elle est encore bien vivante

au moment present.

A ce propos, M. P. Duchartre rappelle un fait encore plus eton-

nant qui a etc signale par Pepin. Dans Torangerie d'un chateau du

centre de la France, un gros Oranger se montra un jour dans un

etat de deperissement marque, qui ne fit que s'aggraver de jour en

jour, a ce point que, le regardant comme perdu, le jardinier l'ar-

racha, puis en coupa les branches et les racines, le reduisant ainsi

a une billequi fut abandonnee dans un coinde Forangerie. Au bout

de plusieurs mois, cetle bille fut mise dans une cave ou elle servit

commesupport pour des barriques. Elle resta la pendant plus de

deux annees, apres lesquelles le jardinier, ayant remarque que

l'ecorce en etait restee toujours lisse et fraiche, eut 1'idee de la

replanter. Elle ne tarda pas a emettre des racines, puis des pousses,

et rOranger, ainsi remis en vegetation apres cette longue suspen-

sion de toute activite vegetative, reprit sa place parmi ceux qui

peuplaient l'orangerie du chateau.

M. A. Ramond dit qu'il peut ajouter un autre exemple a ceux

qu'on vient deciter. Au mois de novembre 1859, un Laurier-Tin,

age de vingt-cinq a trente ans et qui mesurait k metres de hauteur,

fut transplant^ dans son jardin au Havre. Pendant l'hiver de cette

annee le froid fut excessif. L'arbuste deplace perdit toutes ses

feuilles, et il etait si languissant, qu'on fut sur le point de l'arracher.

II ne manifesta aucune vitalite pendant toute l'annee 4860, el cet

etat lethargique se prolongea jusqu'au printemps de 1861 ; on levit
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alors se couvrir de feuilles tres rapidement, et il redevint aussi

florissant que par Je passe.

presente un travail de M. Scherl'el

alpines dans les Carpathes; il en

d

ses propres observations sur la relation entre l'aire des especes de

la flore alpine d'Europe et la somme des temperatures utiles.

Lecture est donnee de la lettre suivante, adressee a M. Van
Tieghem par M. Saint-Lager, de Lyon.

Monsieur le President,

La Societe botanique de Lyon m'ayant charge de vous adresser le n° 1

du tome VIII de ses Annates, je saisis cette occasion pour vous prier de

vouloir Men appeler l'attention de la Societe botanique de France sur une

innovation apportee dans la redaction de ce volume, relativement a quel-

ques noms de plantes qui ont ete modifies conformement aux principes

exposes dans deux opuscules que j'ai eu l'honneur de vous adresser (1).

En parcourant ce volume de nos Annales, vous constaterez en eftet

que, des pages 49 a 136, les membres de notre Societe lyonnaise ont adopte

les modifications proposees. lis out pense que le meilleur moyen de faire

accepter une innovation jugee utile etait de la metlre immediatement en

pratique, sans attendre que le voisin commence. En cette matiere, comme -

en beaucoup d'autres, Texemple leur a paru plus efficace que le precepte.

Persuade que la Societe botanique de France, dont Tautorite est grande

dans le monde savant, exercerait une influence considerable sur la propa-

gation du mouvemeul dont nos confreres lyonnais ont pris Initiative, je

viens solliciter son adhesion a Pentreprise de l'amelioration du langage

qui est notre bien commun.

Permettez-moi de vous soumettre quelques remarques prealablessur une

distinction a laquelle j'attache une grande importance pratique. Les vices

de notre nomenclature sont si nombreux, qu'ou ne saurait, sans graves

inconvenients, essayer de lescorriger tous d'emblee etcoup sue coup. G'esl

pourquoi j'estime qu'il serait prudent de se bonier presentement aux cor-

rections orthographiques, grammatical, et en un mot au redressement

des expressions qui violent les regies fondamentales dela linguistique, ou

qui offensent gravement le bon gout. J'ajoute que ces corrections s'appli-

(1) Reforme de la nomenclature botanique , 1880; Nouvelles Remarques sur la nomen-

clature botanique, 1881. Paris, J.-B. BaiUh're.


